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1.
À l’hôpital des Trois Croix, dans la capitale du royaume de Domodossola, les consultations du Dr Nico Barsotti finissaient à 16 h 30 en semaine. Pourtant, il ne referma la porte derrière son dernier patient qu’à 17 h 30. Et sa journée n’était pas terminée : avant de manger un morceau en ville sur le chemin du retour, Nico devait rendre visite à Tommaso, son petit malade de neuf ans.
Il traversa l’hôpital jusqu’à l’aile opposée et gagna l’étage du service pédiatrique. La veille au soir, Tommaso avait subi une rupture de l’appendice. Il avait été opéré par un chirurgien, mais Nico était son médecin et devait étudier ses dernières analyses. La porte de la chambre du garçonnet était ouverte. Nico allait entrer lorsqu’il se figea, stupéfait.
Une femme d’une vingtaine d’années, dont la longue chevelure dorée cascadait sur les épaules, était assise sur une chaise à côté du lit et racontait une histoire à Tommaso. Elle portait la blouse bleu clair des volontaires sur une robe bleu foncé. Nico était hypnotisé par son charmant profil.
Il se rapprocha et découvrit qu’elle lisait un livre très populaire dont le héros était un chien errant. Le sourire de Tommaso signifiait qu’il en profitait. Qui ne serait pas fasciné par la voix de cette femme ? Elle lisait avec le charme et la vivacité d’une grande conteuse.
Il attendit qu’elle ait terminé pour passer de l’autre côté du lit. Son regard magnétique rencontra le sien – elle avait des yeux d’un bleu cristallin. Nico savait qu’il avait déjà vu ce beau visage avant, mais où ? Cette sublime blonde lui rappelait une célébrité. Une actrice ? Non. Ce fut lorsqu’elle lui décocha un sourire éblouissant qu’il se souvint où il l’avait vue… 
Le mois précédent, elle avait mangé à la cafétéria de l’hôpital avec Mia Giancarlo, une des infirmières. Elle portait un chemisier et une jupe en soie imprimée qui mettaient en valeur sa silhouette délicieusement féminine. Cette image était restée dans l’esprit de Nico, qui guettait depuis ce jour-là, dans les couloirs et les espaces de détente, la réapparition de l’amie de Mia.
— Regarde qui est là, Tommaso, dit-elle. Le Dr Barsotti.
Le garçon tourna la tête vers Nico, les yeux brillants d’excitation.
— Dottore !
— Salut, Tommaso. Je vois que tu es en bonne compagnie !
— Fausta m’a fait la lecture !
Nico fronça les sourcils. Fausta ? Ce prénom lui disait quelque chose…  Santo cielo ! Il faillit lâcher un cri lorsque l’évidence l’éblouit : la princesse Fausta Rossiano, en chair et en os. Pour masquer son trouble, il entreprit d’examiner Tommaso.
— Tu en as de la chance, de recevoir la visite d’une vraie princesse !
— C’est moi qui ai de la chance, corrigea Fausta.
Les trois filles du roi Victor, souverain du petit royaume de Domodossola, coincé entre la France, la Suisse et l’Italie, étaient connues dans le monde entier pour leur beauté. Ces dernières années, deux mariages royaux avaient été célébrés, ceux de Lanza et Donetta. Il y avait des spéculations constantes dans les magazines people sur le fait que la troisième princesse, tout aussi sublime que ses sœurs, allait épouser un prince dans un avenir proche.
Il n’était pas surpris que la seule princesse encore célibataire de la famille royale fasse du bénévolat, car c’était une tradition chez les Rossiano.
— Quand est-ce que je vais pouvoir rentrer chez moi ? fit la petite voix de Tommaso.
— Tu vas beaucoup mieux, ce soir, expliqua Nico. Je te libérerai probablement demain matin.
— Pas avant ? protesta le garçonnet. Je vais bien, maintenant.
— Nous devons faire ce que dit le Dr Barsotti ! lança le père de Tommaso en entrant dans la chambre, accompagné de sa femme.
Tommaso ne mesurait pas sa chance d’avoir des parents aimants. Nico avait grandi dans un orphelinat dirigé par les religieuses. Pendant des années, il avait essayé en vain de retrouver ses parents et ses origines.
Le couple salua respectueusement la princesse Fausta et la remercia. Elle se glissa discrètement hors de la pièce. Nico donna rapidement des instructions aux parents de Tommaso, puis sortit à son tour pour tâcher de la rattraper. Mais elle n’était plus dans le couloir.
Il s’approcha d’une infirmière de garde.
— Quand la princesse Fausta a-t-elle commencé à faire la lecture aux enfants ? demanda-t-il.
La jeune femme lui sourit.
— Elle est bénévole à l’hôpital depuis plusieurs mois, dans le service gériatrie. Cette semaine, elle a été affectée en pédiatrie. Jusqu’à présent, tous les patients sont ravis. Elle a un vrai feeling avec eux.
— Quand sera-t-elle de nouveau là ?
— Demain. Pour l’instant, elle vient dans l’équipe de l’après-midi quatre fois par semaine.
Après avoir remercié l’infirmière, Nico quitta l’hôpital, heureux à la perspective de revoir Fausta le lendemain.
   
   
Pendant le trajet de retour au palais, dans la limousine, Fausta ne put s’empêcher de repenser aux moments passés dans la chambre de Tommaso en compagnie du Dr Barsotti. Au cours des deux derniers mois écoulés, elle l’avait vu plusieurs fois de loin à la cafétéria de l’hôpital, mais ils ne s’étaient jamais parlé.
Après que Dego Spinella, son amour d’enfance, lui avait brisé le cœur quatre ans auparavant, elle s’était résignée : jamais elle ne serait attirée par un autre homme. Tano, le père de Dego, était le chauffeur attitré de son père. Avec sa femme et ses deux enfants, ils vivaient dans une maison sur le domaine royal. Ses sœurs et elles avaient toujours joué avec Dego, qui avait l’âge de Fausta. En grandissant, leur amitié s’était transformée en amour.
Ils avaient prévu d’aller ensemble à l’université de Domodossola, puis de se marier. Mais son rêve se brisa lorsqu’un jour, juste avant la rentrée scolaire, le roi lui dit que Dego partait étudier à Rome : pour remercier Tano de sa loyauté à son service, il avait prévu de payer le logement et les frais de scolarité du fils de son chauffeur.
Paniquée, Fausta téléphona à Dego.
— Pourquoi n’as-tu pas refusé l’offre de mon père ? s’écria-t-elle, désespérée. C’est tout ce que tu avais à faire pour que nous puissions être ensemble !
— Comment aurais-je pu refuser sa gentillesse, Fausta ? Comme le dit papa, c’est une chance unique pour moi. Ma famille a peu d’argent. Mais nous resterons en contact et une fois diplômés nous ferons des projets d’avenir.
Quel avenir ? Tu m’as poignardée au cœur, Dego.
Le roi ne l’avait pas forcé à aller étudier en Italie. Dego avait eu le choix, et il ne s’était pas battu pour leur amour.
— Cara ? reprit Dego tandis qu’elle restait silencieuse. Dis-moi que tu comprends. Je t’aime, tu vas me manquer, mais ton père est si bon pour notre famille. Et c’est le roi.
— Je comprends mieux que tu ne l’imagines.
Oui, et elle était née fille d’un roi plutôt que d’un roturier comme elle l’aurait préféré…  Mais grandir en compagnie de Dego avait été idyllique. Il n’était pas de sang royal, et ils s’entendaient si bien ! Ils avaient souvent été proches de faire l’amour, mais avaient décidé d’attendre leurs fiançailles. Fausta avait toujours pensé qu’un mariage entre eux serait la conclusion naturelle d’un amour durable. Elle avait rêvé d’une vie simple avec lui, dans une maison où ils auraient élevé leurs enfants. Son père savait qu’elle était amoureuse de Dego et il n’approuvait pas cette idylle. Cependant, il n’aurait jamais empêché leur union.
La volonté de Dego d’aller à Rome sans même lui demander de venir avec lui était pire qu’une trahison. Fausta croyait que leur amour était tout pour lui, mais rien n’aurait pu être plus éloigné de la vérité. Elle avait vécu dans un monde imaginaire.
Les appels téléphoniques et les lettres s’étaient espacés au fil des ans, tuant les sentiments à petit feu. Et puis Fausta avait appris que Dego avait épousé une Italienne. De son côté, elle n’avait eu aucune relation. Ses parents espéraient qu’elle finirait par épouser un prince de sang, mais cela n’arriverait jamais. Un jour, elle trouverait un homme qui ne se laisserait pas acheter comme Dego l’avait subtilement été, un mari attentif qui n’aurait d’autre devoir que de rentrer à la maison à la fin de la journée pour retrouver sa famille.
Ses pensées revinrent au Dr Barsotti.
À la seconde où elle avait posé les yeux sur le médecin aux yeux bleu nuit et aux cheveux bruns, son image avait rempli ses pensées. Grand, athlétique, charismatique : elle n’avait jamais rencontré un homme aussi séduisant.
Une fois dans ses appartements, au palais, elle téléphona à Mia, sa meilleure amie, infirmière à l’hôpital, pour lui raconter sa première journée en pédiatrie.
— Tu as vu le Dr Barsotti ? lui demanda Mia. C’est le plus beau célibataire de l’hôpital !
Fausta serra son téléphone portable un peu plus fort.
— Il est venu voir le petit Tommaso pendant que je lui faisais la lecture.
— Il a dû être surpris de se retrouver nez à nez avec la princesse Fausta Rossiano !
— Il ne semblait pas se soucier de moi. On aurait dit que j’étais transparente.
— Ne sois pas ridicule ! Tu es la fille du roi Victor, c’est pourquoi il est resté sur la réserve. Felipe aussi est intimidé par toi.
Le Dr Felipe Peletti, petit ami de Mia, était un collègue et ami de Nico Barsotti.
— Je sais, soupira Mia. Les hommes ne me voient pas comme une femme, mais comme une princesse.
Fausta n’avait jamais eu ce problème avec Mia. Elles s’étaient rencontrées au lycée, étaient devenues les meilleures amies du monde et n’avaient aucun secret l’une pour l’autre. Elle était l’une des rares personnes en dehors de son cercle habituel – tous des aristocrates et des gens de la haute société – qui la traitait normalement, comme une égale. Fausta l’aimait aussi pour cela. Elle lui donna rendez-vous pour le déjeuner du lendemain et raccrocha.
   
   
Lorsque Nico entra dans la chambre de la petite Gina, à la fin de sa journée de consultations, il y trouva la princesse Fausta. Sa présence le remplit de joie. Elle portait une jupe et un chemisier d’un orange très doux sous sa blouse.
— Regarde qui voilà, Gina ! Le Dr Barsotti.
La fillette eut l’air effrayée. Elle s’accrochait à un animal en peluche qui lui sembla nouveau.
— Tu vas me faire une piqûre ?
Nico secoua la tête.
— Non. Je suis juste venu voir comment tu allais, dit-il en commençant à l’examiner.
— Sa maman revient tout de suite, dit la princesse, avec un sourire envoûtant.
— Est-ce que je vais mourir ? demanda Gina.
— Bien sûr que non ! s’exclama Fausta Rossiano.
— Demain matin, tu pourras rentrer chez toi, compléta Nico.
Un faible sourire illumina le visage de la fillette.
— Regarde, dit-elle en tendant sa peluche, Fausta m’a apporté ce lagotto. C’est un chien de chasse. Je l’aime.
La compassion et la générosité de la princesse impressionnaient de plus en plus Nico.
— J’aimerais être malade juste pour qu’elle m’en apporte un comme le tien !
— Je dois pouvoir être capable d’arranger quelque chose, dit la jeune femme sans même le regarder.
Elle se leva, car la mère de Gina entrait dans la pièce.
— J’ai adoré passer du temps avec toi, Gina. Si tu fais ce que le Dr Barsotti te dit, tout va bien se passer.
— Tu dois partir ? geignit la fillette.
— Je dois voir un autre patient, mais je penserai fort à toi.
— Merci pour le chien.
— De rien.
— Que Dieu vous garde, Altesse, chuchota sa mère.
Comme la veille, Fausta Rossiano se glissa hors de la pièce avant que Nico ne puisse l’arrêter. Après avoir quitté Gina et sa mère, il s’installa à l’accueil et répondit à ses messages. Au bout de vingt minutes, il vit enfin la princesse apparaître au bout du couloir et marcher vers lui. À la seconde où leurs regards se croisèrent, il réalisa à quel point il avait eu envie de la revoir.
Il n’avait jamais été aussi attiré par une femme. Et c’était un problème : elle était destinée à un homme de haute lignée.
— C’était gentil de faire un cadeau à Gina.
— J’ai apporté une peluche à chaque enfant. Mais c’est vous qui l’avez guérie de sa peur. Il est évident que vous savez y faire avec les enfants.
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Depuis toujours, Fausta réve d'une vie simple, opposée
a celle qu'elle méne en tant que princesse. Pas question
donc d'épouser une téte couronnée ! Le jour ou elle croise
le regard de Nico Barsotti, elle se prend a réver d'un avenir
auprés du sublime médecin, qui par bonheur partage
ses sentiments. Pourtant, tout se complique quand Nico
découvre le secret de sa propre naissance. Car, si Fausta
est tombée amoureuse d'un docteur, |'aimera-t-elle
encore quand il lui révélera qu'il est roi ?

Pour les princesses de Domodossola, le devoir
passe avant l'amour. Jusqua ce que chacune

delles rencontre son roi !
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